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Environnement
Au domaine viticole de  
l’Escarelle, la Ligue de pro-
tection des oiseaux Paca a 
planté un jardin à papillons.

Un projet majeur, et de lon-
gue haleine,  qui vise à sauve-
garder la biodiversité  
varoise et régionale.  
Explications.

Non les papillons ne poussent 
pas sur les arbres. L’idée de ce jar-
din à papillons est de planter un es-
pace qui favorise leur développe-
ment. Simple. Un principe qui es-
saime un peu partout pour booster 
la biodiversité. On connaissait déjà 
l’association Proserpine qui en avait 
planté un du côté de Digne, dans les 
Alpes de Haute-Provence. L’idée a 
fait des petits à Six-Fours, à Flassans-
sur-Issole, pour le Var, mais aussi à 
Marseille dans une friche, dans les 
Alpes-Maritimes sur le toit d’un im-
meuble... Et un nouveau projet s’épa-
nouit dans le Var, au domaine viti-
cole de l’Escarelle, porté par la Ligue 
de protection des oiseaux (LPO) Pa-
ca. Une première pour l’association 
qui ne s’occupe pas que des oiseaux...

Le projet  ? Au cœur du Var, à 
proximité de Brignoles, on retrouve 
l’Escarelle. Un domaine qui présente 
des paysages sauvages et préservés 

avec une centaine d’hectares de vi-
gnobles enserrés dans une propriété 
de plus de mille hectares de milieux 
naturels préservés : garrigues, forêts 
matures d’arbousiers, chênes, prai-
ries et restanques abandonnées, re-
liques d’une exploitation ancienne.

La LPO est ensuite sollicitée afin 
d’entreprendre en 2014 la réalisation 
d’un diagnostic initial de la biodiver-
sité sur l’ensemble du domaine. Les 
conclusions de ces inventaires ont 
démontré la présence d’une forte di-
versité en espèces, que ce soit au re-
gard des papillons diurnes comme 
pour les autres espèces inventoriées. 

Espèces de papillons rares
Plus spécifiquement pour les 

papillons diurnes (mais pas que)  : 
84 espèces sur deux années d’inven-
taires avec la découverte d’une di-
zaine d’espèces patrimoniales, re-
marquables, ont été répertoriées. Le 
site comporte donc un enjeu local de 
conservation. Comme par exemple 
pour le Thècle de l’arbousier. Des 
espèces que l’on ne retrouve quasi-

ment que dans le département.
Grâce au soutien des fonds de 

dotations Itancia et du domaine, un 
projet global de préservation des pa-
pillons en émerge, en association 
avec la LPO. Et ce avec des actions dé-
veloppées sur plusieurs années : jar-
din à papillons, sentiers de décou-
verte, projets pédagogiques et de sen-
sibilisation, formations des person-
nels, suivis d’inventaires... Sur le 
secteur du domaine mais également 
sur le massif  de la Sainte-Baume. 
Avec l’Escarelle en site pilote dédié 
à l’étude et à la préservation des pa-
pillons. Les papillons diurnes (Rho-
palocères), participant activement 
à la pollinisation, constituent un 
maillon important de la chaîne ali-
mentaire.

Cela passe aussi par la création 
d’un jardin à papillons. Ici, il a fallu y 
aller par étapes : une partie des zones 
de restanques, anciennement exploi-
tées, ont été réhabilitées. «  En par-
tant de la liste des papillons présents 
et potentiels, des espèces végétales ont 
été sélectionnées. Cette sélection com-

prend uniquement des plantes indi-
gènes et locales afin de ne pas induire 
de pollution génétique par l’intro-
duction d’hybrides ou de plantes exo-
tiques », explique Angelique Dauber-
cies, engagée en service civique vo-
lontaire sur le projet. Sur la liste 
aussi : prairies à chardons, prairies 
sèche et humide, plantes potagères, 
talus méditerranéen...

La création du jardin a débuté au 
printemps 2016 par le travail du sol. 
Suivi, en été, par la création d’une 
mare. Deuxième étape  : l’installa-
tion de l’arrosage et des chemins en 
gravier pour préparer les planta-
tions, à la rentrée. Et enfin du 7 au 17 
novembre : sept jours consacrés à la 
préparation du terrain à la moto bi-
neuse, semis, plantation des plants 
et des arbres, construction d’hô-
tels à insectes... La suite ? « Il y aura 
une deuxième phase de plantation au 
printemps 2017, avec une inaugura-
tion prévue pour les "Rendez-vous au 
jardin", en juin », conclut Angélique 
Daubercies. On prend date.
G.ST.V.

provence

A l’Escarelle, on plante un 
jardin pour les papillons

En novembre, entre deux orages, les équipes ont planté le jardin. En attendant une ouverture au public l’an prochain.  D.R./LPO

La LPO depuis 1912
Depuis 1998, la LPO Paca est une 
association locale de la LPO France, 
reconnue d’utilité publique. Créée en 
1912, la LPO a pour vocation d’agir pour 
l’oiseau, la faune sauvage et l’homme. 
Tout en préservant la biodiversité.

Base de données
La LPO  coordonne une base de 
données naturaliste, faune-paca.org 
Depuis son ouverture, plus de 3 700 000 
données ont été saisies. Des milliers de 
données viennent l’alimenter chaque 
mois (54 000 en mai 2015).

60% dans le Var
Avec 60 % des espèces de papillons 
diurnes dans le Var (153 sur 260 au total), 
ce département est l’un des plus riches 
de la région Paca. Avec des espèces  
rares comme le Thècle de l’arbousier ou 
le Faux-Cuivré smaragdin. 

Repères

Biodiversité
Des inventaires 
naturalistes 
réguliers
La LPO Paca, dans le cadre de 
son projet avec le domaine de 
l’Escarelle et les fonds de dotations 
Itancia, mène des inventaires 
naturalistes réguliers depuis 2015, 
grâce à son réseau de naturalistes 
locaux (bénévoles et salariés). 
Suite à la demande du domaine, 
des inventaires multi-taxons 
réguliers ont été mis en place afin 
d’améliorer les connaissances du 
lieu qualifié d’exceptionnel où de 
nombreuses espèces patrimoniales 
étaient déjà connues, telles que 
l’Aigle royal, le Faucon pèlerin ou 
le Circaète Jean-le-Blanc.
Ces recensements et les données 
historiques ont permis de 
comptabiliser à ce jour 88 
espèces d’oiseaux, 84 espèces 
de Rhopalocères (papillons), 13 
espèces d’Odonates (libellules), 
11 espèces de mammifères, 
4 espèces d’amphibiens, 4 
espèces d’Orthoptères (grillons, 
sauterelles, criquets) et 2 espèces 
de reptiles.
Ces inventaires ont pour objectif  
d’améliorer les connaissances 
(diversité, localisation des 
espèces rares, recherche d’espèces 
patrimoniales potentielles et 
suivi des espèces en danger ou 
méconnues) pour améliorer la 
préservation des espèces.
L’inventaire sur les zones 
favorables du domaine (prairies, 
friches, bordures des vignes, 
peuplement d’arbousiers) a 
permis d’observer 22 nouvelles 
espèces de Rhopalocères par 
rapport à 2015 : l’Hespérie de la 
sanguisorbe et l’Hespérie du 
chiendent, le Marbrer de vert, la 
Piéride du Navet, la Piéride de 
l’Ibéride l’Azuré de la Badasse, le 
Collier de corail et le Damier de la 
succise. Actuellement 84 espèces 
de Lépidoptères ont été observées 
sur le domaine contre 63 pour les 
Hétérocères (papillons de nuit).

Sensibilisation
Projet pédagogique 
et agrotourisme  
autour du domaine 
viticole
Le jardin à papillons étant un lieu 
privilégié pour sensibiliser le 
grand public à la préservation des 
papillons, un cycle d’animations 
va être pérennisé sur le domaine. 
Les animations seront adaptées 
en fonction du public visé et de 
la thématique abordée. Pour 
débuter, un projet pédagogique 
va être proposé à la rentrée 
scolaire 2016 au niveau des 
écoles présentes sur le massif  
de la Sainte-Baume.En plus du 
jardin à papillons, c’est dans une 
démarche engagée et dans une 
volonté de préserver et valoriser 
cet espace naturel à fort potentiel 
que le propriétaire du domaine de 
l’Escarelle a décidé de développer 
différents projets, comme la 
restauration des bâtis existants 
pour des projets d’agrotourisme et 
de vinotourisme, mais également 
une conversion bio de l’intégralité 
du domaine dans les cinq ans à 
venir.


